
II|-{I[[D Alors que [e site Paul-Louis Mertin est censé accuei[[ir près de 2 ooo nouveaux habitants

Proiet PLM 3 [e maire
reiette le permis de construir(
ltnorme proiet meyla.
nais, qui a pour but de
crêer un nouveau pan de
ville avec plus de 5OO
logements, ne satisfait pas
Ie maire, Philippe Cardih.
Il engage donc un bras de
fer avec les promoteurs.

« 0n a refusé de signer le permis de construire. Maintenant, on dit qubn peut se remettre autour de la table pour rediscuter
annonce le maire, Phitippe Cardin. photos Le DL/G.M" et Èv.M.

avec la justice, NDLR), qui
avaient refusé d'exercer le
droit de préemption de la
commune, avaient déjà ima-
giné qu'il allait passer en zo-
ne d'habitation. Ce qui a eu
lieu. Reste que, dès 20L5, sui-
te à cette vente, notre com-
mune a perdu sa capacité de
maîtriser l'urbanisation de
cette parcelle stratégique. »

Puis, en 2016, alors que le
projet était pressenti pour
être l'emblème du nouveau
PLUi de la Métropole (Plan
local d'urbanisme intercom-
munal), cette collectivité

avait demandé au promoteur
une concertation avec la po-
pulation et, enjanvier 2020,
seuls cinq hectares sur les
sept avaient finalement été
classés en zone habitat.

f t est un proiet immobi
L lier dont on avait peu
parlé ces derniers temps, mê-
me s'il est censé être l,un des
plus importants de l'agglomé-
ration grenobloise. Imagi-
nez : il s'agit d'implanter 504
logements (dont environ 180
sociaux) surle site Paul-Louis
Merlin (PLM) à Meylan, an-
ciennement Schneider EIec-
tric, et donc d'accueillir près
de 2 000 nouveaux habitants
d'un seul coup.

Sauf que voilà, il ne semble
pas parti sur de bons rails. Le
nouveau maire de Meylan,
Philippe Cardin (dont la ma-
jorité est centre-gauche,/éco-
logiste), vient en effet de reje-
terle peîmis de construire qui
avait été déposé en juin der-
nier notamment par l'aména-
geur principal, la FIP (Fon-
cière cl'investissement et de
participation). Une décision
forte qui risque de ne pas être
sans conséquence.

Lélu reüent sur l'historique
du projet: « En 2015, ce site
de PLM, de 7 hectares, avait
été acheté par la FIP, alors
qu'il était encore classé en
zone économique. Cette opé-
ration avait soulevé des ques-
tions sur le futur des lietx.
Mais on peut émettre l'hypo.
thèse que Ies élus de l'époque
(dont l'ancienne maire Ma-
rie-Christine Tatdy, qui eut
plus tard quelques ennuis

« I[ ne correspond
pas du tout au concept
de ville-parc incarnê'
par Meylan »

n'a pas waiment plu à la nou-
velle équipe municipale. « Tel
qu'il est proposé aujourd'hui,
ce projet ne peut pas être une
référence dans le PLUi. Il ne
correspond pas du tout au
concept de ville-parc incarné
par Meylan. Il ne s'intègre
pas dans la ülle. Il n'y a pas
de continuité avec les autres
quartiers. » Et de citer des
problèmes sur l'architecture
- « la qualité de vie a été ou-
bliée, les logements de la face
nord n'ont pas de balcon
alors que Ia crise de la Covid-
L9 nous a montré à quel point
cela était devenu essentiel, il
n'y a qu'une salle de vie com-
mune, il n'y a pas de chemin
pour aller à pied à l'école ou
au centre commercial, etc. ».

Sur le plan environnemen-
ç{,,.tt il'n'Y a etl aucune ré-
flexion sur les arbresl. la créa:
tion d'une forêt, de jardins
partagés, le site est clôturé
par du grillage, etc. ». Enfin,

sur le plan social, l'équipe,
Philippe Cardin voulait t
vailler sur f installation d'ut
résidence senior services (q
prendrait 50 des logemel
sociaux) e,t une unité d'aut
appartements pour perso
nes porteuses d'un handiu
mental léger. " Mais tout
nos demandes ont été rej
tées par les promoteur
C'était non à chaque foj
Comme si le cadre de vie r

comptait pas à leurs yeu
Comme si ce n'était qu'ui
question de fric. "
Mais l'équipe municipa

espère encore : « On a refiri
de signer le permis de con
truire. Maintenant, on d
qu'on peut se remettre autot
de Ia table pour rediscute
Mais il y a des points s
lesquels on ne transigel
Pâs. » 

:

Comme ça, les intéressl
sont prévenus.

Ève MOUTINII

Cinq hectares sur lesquels
la FIP et ses partenaires, Co-
gedim et Grenobie Habitat,
ont quand même bâti un im-
mense projet immobiiier qui

i1-- Nous, on est en train
de constiuire une ülle.
Qn ne veut pas entasser des sens
dans des boîtes en carton. " "

Phitippe Cardin, nouveau maire de Meylan



> La Métropole :

r« II a évidemment raison »
> (( A Mgytan, iI faut aussi du togement
pour [a classe moyerflê »

_!lll"ql",T"Tr3ri, p^résidenr de la Mérropote : « Je com_
rerds clte-décision. C,est la décision d'un àaire et surtout

de Philippe Cardin qui a suivi le pLUi de faiàn tres
rve pendant tout Ie mandat, il a été au cceur des jujets de

fication et d'urbanisme. |e connais ses exigenÀ, eles
fortes et hautes, et ctst tÈs bien pour la uilË à. l4"gun
il a, en ce sens, évidemment raisàn. De .. qrrl. ,uir, it
cette décision sur deux aspects qui sont metôpolitains et

i 9nt d9 l'importance. Le premier, ;dtË ;6;;i ;;iô;ï
rientation d'aménagement et de prog."rn*âtion, NDLR)
rsage etbio_diversité qui donne un hàuùiveau de garantie en
tière de ville-parc. Or, Meylan est une ville_pu.c eiii u ,airon
vouloir défendre cela. C,est l,histoire âe ceite ville, c,est son
toire urbanistique donc il est dahs la continuité dË ceux qui
conÇu cette idéelà. Le deuxième aspect est lié aux ques_
s énergétiques et notamment le réseaù de chaleur : là aïssi,

a raison, nous sommes en pleine transition c"..ætiàré àïii
t absurde de n_e pas respectèr cet élément_là. |e fais conliance
Philippe Cardin dans ion 

"aryty_se, 
c,.st ,n'scientifique qui

»se les choles avec objectivité e[je comprends sa position. ,
lnterrogé, Ie promoteur .,,, p., ,orfruiiJiepoidre à nos
uestions « dans l'immédiat »_ 

-

favoriséetletiersleplusfavorisé riendeprfi.udansceproiet »
te tiers qrri est au milieu ne peu!' Lg ma*e'a.aussi unè pêr»ee
pTalcéderàdesappartementsà pour ceux qui se sont installés
{.Q00o15 ûO0€lemz etqomm. dunr la commune voila fiu"ilses.itueau-dessusdutierslelius, lsieurs décenniés, une épo,que,
aétavqnSe,.il-n'apas accès aulor': « oùce.n étaitpriqr*A.Iü.
gementsocialnonplus.Donc,on nieurs,' des dbcteurs ou d"es
Iatt_ qugtpour qes gens ? » intel- r ayocets » quivivaientlà :. Cé§ .

roqe-t-.i!; Et ilyamême plusJqin: geirs, issus:de laclæse moyen-
« QqeJleest la vilie de demain, ne,souventdes employesjont
quel'onco4- l4,enfaisaritceJa, , aujourdhui ZO ans et its niont
en ayant des.lens'fuès:riehes et :pas envie de-quitter,M$Ian,.,,,
des gerrs ddavorisés sur ime'mô- .' iout ce qui Ièur.rtpr.opoüÈ,il,,1
meparcelle sans §ens entre eix' logementne leur,estpasaeèes-
Maisqrfest-ceqlrifaitlelien.entre siË'lsdupoint dr*.tnæ,ui"r.
tous ces gens ?, Ciest Ia c[açsè,, Ilsionf,pourcert4insdahsdes
moyenne... Il{autquel,oniiieth,, structurèsinadaptées,àleurüc,
en place à Meylan du logement ,. daujourd hui et il faut pouvoir
pour la.classe moyenne et l,un aussi leur proposer quetque
des outils pour y pa:venir, c'est chose. , - =

l'accession sociale, Et là, il n'y a Ganaële MELIS

Aqdelà des considérations ar-
chitecfurales, urbanistiques et
environnementales, philippe
Cardin pointe aussi sur ce dôiS-
sier un volet gutil qualifie de

" social ,.où le projet, tel qu,il
lui'est présenté, ne fait.aucune
place à l'accession sociale à Ia
propriété. « Dans ce program-
me, il y a 504 Iogements]dont
180 Iogements sociaux, mais
pas d'accession sociale donc
pas de classes moyerures. lci,
on sait comment sont cons-
truits ces projets, on les a vus se
conskuire ailleurs dans Mey
lan : on faitpayer auxriches lès
logements sociaux, c,est com-
me cela que ça marche ! Du
coup, on a là deux franges de la
population : le tiers Ie plus dé-

Recueilli par G.il|.


